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les éleveurs de l’Est qui se se­
ront eux-mêmes rendu compte 
des conditions du bétail dans 
l’Ouest puissent faire leurs 
commandes en toute confian­
ce, sans avoir à entreprendre 
personnellement le voyage.

pmirle Cultivateur
Augmenter la pro­
duction agricole, 
c’est contribuer au 
développement du

Itnre est 1» 
Dde source 

de notre

;Agr|ca
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LES BOEUFS
Pourquoi les volailles devraient 

être engraissées en épinette 
avant d’être vendues.

tituent naturellement les lieux 
où le boeuf d'engrais pourra 
être élevé à peu de frais. C’est 
surtout dans les troupeaux dd 
ces régions que le sang des ani­
maux de race pure du pays a 
été infusé depuis cinquante ans 

La politique que les deux mi­
nistères élaborent actuellement 
tend donc à sauvegarder et ? 
développer l’industrie de l’éle­
vage dans les grands pâturages 
de telle sorte qu'elle devienne 
une source constante de jeune 
bétail d’engrais de qualité supé­
rieure que l’on enverra dans les 
régions de céréales de l’Ouest 
et dans l’Ontario pour y être 
engraissé.

Le ministère de l’Intérieur <• 
pris une part active à l’élabora­
tion de cette politique en fixant 
le printemps dernier, à 25,000 
acres le maximum de superfi­
cie que les éleveurs peuvent 
prendre à bail et en permettant 
l’émission dans l’Alberta et la 
Saskatchewan, sous certaines 
conditions, de baux d’une du­
rée de vingt et un ans. 
modifications auront sans 
te pour effet de redonner con- ,’vre d'augmentation a été de 
fiance à ceux qui se livrent à Ю. cents, quand on se ser- 
cette industrie. vait de lait sur pour humecter

la moulée. Le nourrisseur fait 
un profit non seulement sur 
l'augmentation de poids réali­
sée sur les oiseaux qu'il engrais­
se, mais aussi sur l'augmenta- 

de valeur du poids original 
en raison de l’amélioration de 
la qualité. Ceux qui ont eu l’oc­
casion de comparer la chair 
d'un poulet engraissé en épinet­
te à celle d’un poulet venant des 
champs, sans avoir été soumis 
à un engraissement spécial, sa 
vent toute la valeur de l’amé­
lioration dans la qualité de la

boeufs de bouche-
"bnce«ePfcR^ 

^« région, de pâtu-

L’engraissement en épinette 
est la dernière touche dans la 
(préparation des volailles pour 
la vente. Quelques gros mar­
chands de gros disaient derniè­
rement, dans un rapport à cet 
effet : “Il existe une bonne de­
mande pour les volailles bien 
engraissées ; les autres se ven­
dent bien difficilement.’’ Entre 
les volailles bien en chair ou en­
graissées dans des épinettes, et 
celles qui sortent du parcours 
il y a généralement une diffé­
rence de prix de 3 à 7 cents par 
livre, ce qui représente une dif­
férence de 15 à 35c sur un oi­
seau de cinq livres. Dans un 
essai d’alimentation conduit 
dernièrement à la ferme expé­
rimentale de Lennoxville, la'ug- 
mentation moyenne de poids 
par oiseau a été de une livre et 
demie à deux livres au cours de 
trois semaines d’engraissement 

Ces 'en épinette. Le coût moyen de 
don nourriture pour produire une

P*
valeur de. regions de pa- 

1 ' au Canada est cons.de- 
! Am certain temps déjà 

facteur important de 
d-ité pour l'industrie de 
£ du boeuf de boucherie 

, if, deux dernieres an-

! ‘. de l'Agriculture ont
.« conjointement un pro­
ie visant au développe- 

regions a tin de sta 
l’industrie en.

MM
e un

de ces 
r davantage
Son
situation actuelle dépend 

«ment de l'état des mar­
ie commerce profitable 

.«ail incomplètement
sé dont les éleveurs ont 
ücié durant les années ou 
as étaient à la hausse, a eu 
.îiet de généraliser davan- 
h mise <lu détail sur le 

hé en automne. Comme 
'je /0 p. 100 des animaux
js annuellement arrivaient
ts marchés durant les qua­
tre,ers mois de l'année, les 
je toutes le- catégories ont 
vilement baisse. 1 ant que 

élevés, cet

en-

La mise en oeuvre de cette 
politique au Canada obligera 
naturellement plusieurs éle­
veurs à changer leurs méthodes 
Au lieu de garder leurs bouvil­
lons jusqu’à trois ou quatre ans 
et de les vendre, sortant du pâ­
turage, comme animaux trop 
lourds ou même souvent comme 
bêtes parfaitement engraissées 
à une époque de l’année où les 
cours sont d’ordinaire les plus j 
bas, il leur faudra nourrir les 
veaux durant le premier et peut- 
être le second hiver et les pla­
cer sur le marché comme ani­
maux d’un ou de deux ans bien 
développés. Dans des condi­
tions favorables il pourra même 
se produire une demande accrue 
de veaux élevés dans les ranchs 
ce qui faciliterait la production 
annuelle. Les éleveurs se ren­
dent pleinement compte des 
pertes que leur causent leurs 
méthodes actuelles et ils se di­
sent prêts, si des marchés pro­
fitables peuvent leur être trou­
vés pour des bouvillons de pâ­
turages, à établir leur indus­
trie sur de nouvelles bases.

Le ministère de l'Agriculture 
a fortement encouragé l'éleva­
ge des bouvillons de boucherie 
sur les ranchs en aidant finan­
cièrement ou de quelque autre 
manière les expositions de bé­
tail d’engrais tenues à Winni­
peg, Moose Jaw. et Calgary en 
1923. Près des neufs dixième 
des animaux exposés en 1923 et 
192^ étaient des bouvillons éle­
vés sur les ranchs. On a pu 
constater au cours des deux 
derniers hivers que ces animaux 
pouvaient aisément soutenir la 
comparaison avec ceux qui pro­
viennent des fermes de l’Onta­
rio ou des régions de culture 
mixe de l’Ouest.

A l'automne de 1924, le Ser­
vice fédéral de l’Industrie Ani­
male a payé la moitié des frais 
de voyage à Winnipeg, Moose 
Jaw ou Calgary à tout fermier 
de l’Est qui ramenait avec lui 
pour les engraisser un certain 
nombre de boeufs achetés soit

Z^EUX qui aiment à voyager sans s’imposer aucun des 
Vz menus ennuis inhérents aux longs et coûteux déplace­
ments, trouvent dans ies croisières d'hiver organisées depuis 
quelques années par les grandes compagnies de transport, une 
occasion superbe de visiter les pays étrangers, de voir le 
inonde et de prendre contact avec les peuples qui l’habitent, 
au milieu de tout le confort que pourrait leur assurer un 
grand hôtel métropolitain. Ces croisières, soit autour du 
monde, dans la Méditerranée ou ailleurs, jouissent d’m.e 
popularité qui va croissant chaque année, grâce à la publi­
cité qui leur est faite par ceux qui les ont entreprises et qui 
en sont revenus enchantés. Leur vogue est si grande, que 
nous voyons les compagnies de navigation, les unes après les 
autres, détacher de leur service régulier un ou deux ou plu­
sieurs de leurs paquebots et les mettre à l’entière disjiosition 
de groupes considérables de touristes pour de longs voyages 
d’agrément sous la direction de guides expérimentés.

La Compagnie du Pacifique Canadien n’a pas tardé pour 
sa part à entrer dans ce mouvement, avec un succès que lui 
vaut la remarquable réputation d’efficacité et de service 
parfait qu'elle s’est acquise dans toutes les sphères où elle

longtemps et l’on est en en moment fort occupé i\ mettre la 
dernière main aux préparatifs de la dernière heure. C’est 
l’“Empress of Scotland", le plus gros océanique de la flotte 
du Pacifique Canadien, qui a été désigné cette année pour 
faire le tour du monde. Jaugeant 20,000 tonnes, chauffant 
au mazout et aménagé de la façon In plus moderne, ce bateau 
ne peut qu’assurer confort parfait et satisfaction entière à 
ceux qui vivront à son bord pendant les 129 jours que durera 
la croisière.

ours restèrent 
je choses n’inquiéta pas les 

outre mesure, maisicteurs
5 l'effondrement des prix 
Й1 il devint évident que 
être en mesure de répar- 
coulement des produits sur 
l'année et de placer sur le 

lié une proportion considc- 
des produits susceptibles 

! vendus aux prix les plus 
5, il fallait avoir recours 
généreusement â l'engrais- 
it d'hiver.

U doit quitter New-York le 3 décembre prochain avec 
quelques centaines de passagers, dont quelques-uns se sont 
déjà inscrits depuis plusieurs mois pour faire ce voyage 
mémorable. Se dirigeant vers l'est. Г“Empress of Scotland" 
touchera d’abord Madère et Gibraltar, après quoi il entrera 

la Méditerranée où des escales seront faites à Alger, 
Monaco, Naples, Haïfa et Suez. Traversant ensuite 1a mer 
Rouge, il se dirigera vers Bombay, Colombo, Java, les 
Philippines, Hong-Kong, Shanghaï, Kobé et Yokohama. 
Viendra ensuite la traversée de l'océan Pacifique, avec 
escale à Honolulu dans les îles Hawaï. Puis ce sera Los 
Angeles, Balboa, la traversée du canal de Panama, la Havane 
et le retour à New-York, après une absence de 129 jours, 
dont 54 jours à terre, ce qui permettra de visiter les villes et 
même de faire des. excursions à l'intérieur.

de croisière, il y en aura une autre de 
A bord de Г“Етрге88 of

Une expérience exécutée der­
nièrement fournit un bon exem­
ple de l’avantage qu’il y a à en­
graisser les volailles avant de 
les vendre. Les poulets venant 
des champs pesaient en moyen­
ne 4 livres chacun, et ils étaient 
évalués au prix local de 24 cents 
la livre, ce qui fait une valeur 
de $1 chacun. Après avoir pas­
sé trois semaines en épinette, 
ces mêmes oiseaux pesaient en 
moyenne 5 1-2 livres chacun • 
ils se sont vendus 30c la livre 
soit 56 par tête. Le coût de la 
nourriture nécessaire pendant 3 
semaines pour produire cette 
augmentation de poids a été de 
18c par oiseau, laissant un béné­
fice de 47ç par poulet en faveur 
de l'engraissement en épinette 

Ceux qui désireraient se ren­
seigner sur l’engraissement en 
épinette sont priés d’écrire â la 
ferme expérimentale de Len­
noxville, P.Q.

aux Antilles sont fort en vogue parmi les touristes canadiens, 
américains et anglais. .

La saison de 1925-1926 promet d’être tout par 
fructueuse pour ce qui est des croisières du Pacifique 
dieu. Les itinéraires ont été annoncés depuis déjà

ses activités. Depuis déjà plusieurs années, .ses 
d’hiver autour du globe, dans la Méditerranée et

conséquence, le ministère 
Lgriculture a constamment 
illé à promouvoir ren­
iement d’hiver, mais il a 
ité dès le commencement 
)Ute politique tendant vers 
t doit tenir compte de la 
site d'un coût initial relati- 
it peu élevé du bétail d’en- 
si l'on veut que cette in- 

e devienne profitable 
int plusieurs années ren­
iement d'hiver a eu plus 
oins de vogue dans quel- 
comtés de l'Ontario occi- 
I et le genre d'exploitation 
île auquel les fermiers se 
t dans cette partie du 
se prête à cette pratique 
les conditions présentes, 

ois, comme dans la majo- 
le ces districts les terres 
ne valeur considérable et 
is frais généraux sont très 

l'élevage du boeuf d’en- 
ne peut s’y faire à bon 

ié Dans les régions de 
e des céréales de l’Ouest 
ien, les éleveurs disposent 
e nnnée d'une quantité 
lérable de déchets dont une 
e partie n'aurait 
si elle ne servait de 
au bétail 

! du boeuf d'engrais ne 
le pratiquer â peu de frais 
mme dans le cas de l’On- 
occ id entai, l’engraisse- 

dhiver ne peut se faire 
>e plus grande échelle que 
eleveurs peuvent obtenir 

cout minime des bêtes de

rticulièrement 

assez

En plus de cette gram 
62 jours dans la Médi 
France”, et deux aux Antilles, avec le "Montroyal”.

teiranéè,

Pêches, le panier . . . 90c à $1.00 
15 à 50c

Prunes bleues, panier .... 65c 
Raisin vert, la livre .... 10c 
Raisin bleu, le panier .... 50c 
Raisin bleu, la livre 
Poires, le panier . .
Raisin sauvage, petit panier . 50c 
Raisin sauvage, gros panier . 75c 
Oranges, Sunkist, la douz. 30 à 60c

DIVERS
Beurre, la livre . .
Oeufs, la douz. . .
Fromage, la livre .
Crème, la pinte . .
Miel, la livre . . .

tination de l'ouest. Cela veut 
dire environ 2,500,000 boisseaux 
Et l'on estime qu'au inoins 50 
pour cent de ce grain devra être 
séché. Comme les élévateurs ne 
peuvent traiter plus de 65,000 
boisseaux par jour et qu’ils doi­
vent recevoir le grain qui arri­
ve par les deux chemins de fer 
il est facile de réaliser tout le 
sérieux de la situation.”

Cependant, malgré ce contre- ' 
temps, la mise en vente et le 
transport de la récolte des pro­
vinces-prairies jusqu’à date sont 
plus que satisfaisants, surtout 
ail Pacifique Canadien où l’on 
a établi cette* année de vérita­
bles records. Du 1er août au 12 
novembre à minuit, 124,418,038 
boisseaux avaient été mis en 
vente sur les lignes de la Com­
pagnie. comparativement à 98. 
157,470 boisseaux durant la 
même période l’an dernier.

LE MARCHE D'OTTAWA
Melons

LEGUMES
Céleri, la douzaine . . . . 50 à 75c 
Oignons, le sac . . . $1.25 à $1.75 
Betteraves, le sac 
Patates, le sac . . . $1.25 à $1.50 
Patates, le gallon .
Navets, la douzaine 
Concombres, la douzaine . . .40c 
Rhubarbe, la douz. de paq. . . 25c 
Radis 3 paquets pour .... 5c 
Echalottes, la douzaine . . .15c 
Ciboulette, le paquet 
Choux, la douzaine . . 40 à 45c
Choux-fleurs, la douz.................75c
Choux de Siam, la doz. 25 à 35c 
Choux rouges, la douz. . . . 75c 
Panais, le sac . . . 75c à $1.00 
Carottes, le sac 
Petits pois, le gallon . . . . 10c 
Petites fèves, le gallon, 15 à 20c 
Persil, la douzaine 
Tomates, le panier

10c75c
$1.25

20c
25c

. . 40 à 45c 
. . 45 à 50c

5c 27c
50c
20c

J. D. LANG, 
Aviculteur EMBARGO SUR LE

GRAIN DE L’OUEST
60c

Station expérimentale. 
Lennoxville, P.Q.

25c
Depuis samedi le 14 courant 

Epinards, la douzaine . ... 25c H existe sur tout le grain (les
Epinards le mlnot........................50c Prairies à destination de la Cote
Blin-d'Inde blanc. le sac . . . 60c du Pacifique, un embargo seve- 
Blé-d'Inde, Gold Bantam, le sac 70c, re qui ne sera lève que lorsque, 
Blé-d'Inde, Gold Bantam, le sac Я îles conditions qui ont nécessite 
Melons, la douzaine .... *2.00 cette mesure auront pris fin. 
Piment fort, le panier . . . *1.00 M. K. D. Cotterell. de Wmm- 
Piment sucré, la douzaine . . 50c 
Courges Hubbard, chacune . . 25c 
Courges, la douzaine .... 50c 
Cornichons, le panier . 50 à $1.00 
Laitue, la douzaine .
Citrouilles, la douzaine $1 à $1.25

LES VIANDES

25cL’ENGRAISSEMENT
DES DINDONS A NOS LECTEURSaucune

nour- 
Ici encore 1’é-

Voue ne sauriez croire le biei 
que vous ferez à notre Journal et. 
achetant de nos annonceurs et ei 
leur disant que vous avez vu leui 
annonce dans “Le Canadien."

Nous comptons sur votre encou 
ragement.

Le dindon apparaîtra bientôt 
sur la table de la famille, et ceux 
qui élèvent ces oiseaux devront 
songer sans tarder aux moyens 
de les engraisser. 11 n'est pas 
nécessaire, pour engraisser les 
dindons, de les tenir renfermés 
dans des enclos ; lorsqu’ils sont 
bien nourris ils ne prennent pas 
plus d’exercice qu’il n’est né­
cessaire pour leur digestion et 
lorsqu’ils sont renfermés dans 
des loges il est à craindre qu’ils 
ne perdent leur appétit, que leur 

se fasse mal et

peg, surintendant du transport 
sur les lignes de l’Ouest du Pa­
cifique Canadien, en annonçant 
la mise en vigueur de l’embargo 
aux quartiers-généraux de la 
Compagnie à Montréal, donnait 
les explications suivantes :

“Durant tout le mois d’octo­
bre, la température a été ex­
cessivement défavorable dans 
l’Ouest ; la pluie, la neige, le 
froid ont nui aux battages et en 
maints endroits, le grain a souf­
fert de l’humidité. Or comme ce 
grain doit subir un certain trai­
tement de séchage aux entre­
pôts si l’on veut qu’il revienne 
à son état normal, il s’en est 
suivi une telle congestion à Cal 
gary et Vancouver, que l'on a 
dû recourir à l’embargo afin de 
permettre aux entrepôts de se 
vider quelque peu avant d’y dé­
charger d’autre grain.

De son côté. M. D. C. Cole 
man, vice-président du Pacifi­
que Canadien en charge des li­
gnes de l’Ouest, a fait la décla 
ration suivante au sujet de Гет 
bargo.

“Les compagnies de chemin* 
de fer ont été forcées, pour 
quelques jours au moins, de 
mettre l'embargo en Alberta 
sur le chargement du grain pour 
Vancouver. Ceci est exclusive 
ment dû à l’état dans lequel se 
trouve le grain que l'on nous 
demande de transporter. Lr 
température déplorable qui a 
prévalu dans les Prairies duran* 
octobre a eu pour résultat de 
rendre le grain dur et humide 
et il faut maintenant le faire 
sécher avant de le charger pour 

°r l’exportation.
Le Pacifique Canadien 

jourd’hui, à lui seul. 540 wagonc ; 
r de grain à Coquitlam. 764 wa­

gons en transit entre Calgary 
Pruneaux, le panier ... 60 à 65r et Coquitlam 
Pommes Dutch, le mlnot . . $1.00# prêts à quitter Calgary à des

à l'exposition, soit directement 
sur le ranch. Le même avan­
tage a été récemment offert par 
le ministre de l'Agriculture 

une période de trois mois

25c

race INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

pour
à partir du 1er septembre de 
cette année, pour que plus tard

St Aident que les régions 
«rages du Dominion

18cPorc léger, carcasse 
Porc pesant . . . . 
Porc devant.. . . 
Boudin, le paquet . 
Porc, arrière . . . 
Boeuf, devant. . . .

SABOURIN BROS. 
& HENRY

12c à 14c 
14c à 15c

10c

artes Professionnelles digestion ne 
même qu'ils ne meurent. Lors­
que la période de l’engraisse­
ment arrive, c'est-à-dire quatre 
semaines avant le moment de 

la table, dit M.

GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE 

BILLING’S BRIDGE 
Tél.: Carling 180 

LISTE DE PRIX 1925 
25 livres par jour pendant 5 
mois, payable d’avance $12.00 
SI payé ( *t 2 versements, lr 
moitié le 1er mal, la moitié le 

1er juillet, $14.00.
Prix au mois payable d’avance 

$3.00.
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

13 à 20c 
. 6 et 7c 
. 7 à 10cVeau, avant 

Veau, carcasse . . . . 10 à 12c 
Mouton, carcasse . . . . 14 à 16c 
Agneau, quartier . . $1.50 à $2.00 

. . 25c à 28c

AVOCAT

L CHABOT, M.D.
MEDECIN

CHIRURGIEN
Sé 1 l'Hôpital Civique 
T“r8‘=n consultant de 
Wtal Général d'Ottawa, 

rue Water.
AVE- LAURIER 

Rideau 960

l’emploi pour 
’A. G. Taylor, aviculteur à Otta 

commencera graduelle 
І ment à nourrir les jeunes oi- 

La nourriture doit se 
de pâtées formées

NAP. CHAMPAGNE Agneau, carcasse .
Poulets....................
Veau, arrière . . . 14 à 17c

18 à 23c
AVOCAT

| seaux, 
j composer 
: d'un mélange en parties égales 
'de moulée d’avoine, de moulée 
d'orge, de moulée de blé d’Inde 
et de son, blé ou de sarrazin 
moulu, au lieu d'orge moulue et 
de grain rond. Les pâtées se- 
rdht données à l’état humide le 
matin et à midi, et le grain rond 
pour le repas du soir. Comme 
les pâtées sont pins faciles à 
digérer que les grains ronds, le? 
oiseaux peuvent assimiler une 
plus grande quantité de nourri­
ture sous cette forme. On doit 
donner le grain rond le soir pour 
empê.cher les oiseaux de déve­
lopper un appétit excessif avant 
que le matin arrive. On employ- 

і tout juste assez d’eau et de lai? 
і écrémé en mélangeant la pâté» 
pour que le grain se prenne hier 
ensemble et pour ne pas faire 

On humecte la pâ

POISSON
Haddock, frais la livre . .
Truite........................................
Flétan, la livre ......
Morue fraîche, la livre • • ■
Saumon, la livre....................
Barbotte, la livre..................
Perchaude, la livre . . . . 
Maquereau, la livre . . . .
Doré, la livre..........................
Poisson b’anc . . . • «

Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 

Tél. Queen в!
EST

AVOCATS

INS “VIT-O-NET” 
ET “HYDRO”
«M lia,

Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson BUANDERIELES GRAINSmodernes à 80c 

à $13 
à 90c 
à 50c 

$7 à $8

Orge, boisseau . . . . 
Foin, la tonne . . . 
Sarrazin, boisseau . .
Avoine, le boisseau 
Paille, pressée ....

AVOCATS DUleeH RUE

Queen 7880

ELGIN

BON PASTEUR122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8185

LINGE SECHE AU SOLEILTABAC
R()^Ravtkvr . 50 à 60c 

. 30 à 35c
Quesnel . . .
Petit Rouge .
Grand Rouge .
Grand Rouge .
Petit Havane .
Grand Havane 
Feuilles étendues, rouge et Hava-

AVOCAT8 PRESSAGE ET 
REPASSAGE35cO'Connor et McClenaghan

Avocats, Solliciteurs, etc. 
Agents Parlementaires et de 

Départements 
OTTAWA, ONT.

Edifice Banque Union 
8.1 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7880

GEo A. GRAHAM
CHIROPRACTBUR 
Gradué

840 Rl'K GII.MOUR 
«L Q„

35 à 40c
Attention spéciale an lavage 

de famille.
une SOllpe. 
tée deux heures avant de la don 

oiseaux et l’on enlève
35 c a au-

du Palmer ner aux
tous les aliments qui restent 

і après que les oiseaux sont satis­
faits. Le blé d’Inde rond est j

411 RUE HAINT-ANDKb

LES FRUITS Tél. R. 1295
et 428 wagon*-près le meilleur grain ppttr

l'engraissement.
cen 3024

*-
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PAGE TROIS

Cartes d’Affaires
MACHINISTESSALLE DB THE

LA 8AJLE DE THE

“THE JULIANNA”
Lunches et Thé d'après-midi 
Pour les parties d'amateur? 
de Skis et de Glissoires.

Salles gratuites pour Bridge. 

471 RUE SOMERSET 
Tél. Qneen 887

Rée. S. 5750-J 
M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Ce.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

Machinistes et Ingénieurs 
Réparations de toutes sortes. 

17 rue Queen. Tél. Q. 7485

BRULEUR A L’HUILE TRANSFER

G F. QUADDY THE CIVIC 
MOTOR TRANSFERfedeu» in Lmeix bréiem 

l’Huile Altkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE C^RON, HULL, P.Q. 

Tél. S. 1445-F

Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

BRULEUR A L’HUILE GLACE ET ROIS

AVEZ-VOUS VU ?
THE

FAVORITE ICE CO.Le Brûleur à l’Huile le plus 
efficace sur le marché, 
non venez au

No 318 RUE BANK
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fois 
pour toutes.

Tél. Queen 1970

121 AVE. PARKDALK 
Tél. S. 1334

Marchands de glace et de

Déménagement de meubles

ARTICLES USAGES ON DEMANDE

SNIPPER & CO. Papier, chiffons, vieux fer, 
bouteilles, sacs, pneus d’autos, 
caoutchouc, métaux, etc.

47 i te Elgin, OT"n \WA, Ont.

Possède l'assortiment le plus 
consid* ble de .ueubles de 
seconde ai- , sous le môme 
toit, au Canada, à des prix 

raisonnables.
Service irréprochable. Tout ar­
ticle absolument garanti en

N'Importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vendre.

A. L. BROZOV8KY 

22, Martineau. Tél. R. 0518parfait ordre.

MACHINISTES

McMullen-Perkins Ltd
Experte en

Réparations des parties 
vitales (l'Automobllee 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et parties de

488 AVE. LAURIER OUEST 
Tél. Queen 0110

TEINTURE
Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeurs, 
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. 8.5096.

908 SOMERSET OUEST

BATTKRIKS CHAUFFAGE

BATTERIES
F. TELMOSSE CO.Voyez-nous avant d’acheter 

une nouvelle Batterie,
11 Plaques, $20.00 — 13 Pla­

ques $24. Boîte caoutchouc 
garantie.

Réparage — Rechargeage et 
reconstruction par des experts.

BOIS SEC

Toute* sortes de Bois 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.
STERLING BATTERY 

SERVICE
868 RUE SPARKS.

89 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8981

EMMAGASINAGE

Salle d'emmagasinage à l’é­
preuve du feu.

Edifice moderne avec jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham­
bres A l'épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sollici­
tée.

Storage & Truckportation 
Limited

BATTERIES
Eagle Star 
Battery Co. 
•f Canada,

l Mil mL
Manufacturiers et mar­

chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides, pour toutes sorter 
d’autos, radios, appareils 
d'éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

Edifice Jackson
382-384 RUE QUEEN 

Tél. Q.421 OTTAWA, ONT.122 RUE BANK 
Tél. Q. 1744

DEMANDEZ

RHUMATICIDE
“LE TUEUR DE RHUMATISMES”

Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATIS­
MALES, Lumbago, Néphrite.

RHUMATIIDE
Détruit l'Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatique, 
la goutte ei les maux de relm

Envoyez votre adresse pour informations. 

NATIVE'S OWN REMEDY CO. INC., 867 St-Denis, Montréal

90 pastilles $1, C.O.D. -1.15

VOS IMPRESSIONS
CT VOUS recevez an catalogne bien fait, dont lee 

Illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qni 
votre l’envoie possède des marchandises de 
première qualité.

VOUS voyez dans nn Journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de U lire et d’en faire votre 
profit.

SI

SI VOUS voyez riens une vitrine une sfflrhe on 
one pancarte bien faite et Imprimée de fi»*'*tt 
A mettre en évidence re qui franne le plie* 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

ОI VOTRE première IMPRESSION, en lisant res ^ 
quelques lignes est que non* avons raison, 
confiez-nous vos antres IMPRESSIONS.

Le Canadien Limitée5;

329 RUE DALHOU8IBTEL. R. 6366.

LE CANADIEN D’OTTAWA
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dépôt dans
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es comptes.

TTAWA :
A. C. Smith, gérant

Fortin
Hénédine, Co. Dorchestei

le Vin Sapin Fortin 
on: Mon hls ayant
sait à vue d’oeil, lui ayan 
on désespérait de le eau 

і remède le Vin Sapin: Ji 
ne bouteille on s'aperçu 
oisième bouteille, il étaji

LOUIS RHEAUME, 
-Hénédine, Co. Dorchestei

1, Robertsonvilli

’CANADIEN”.

Beffroi!
oman de 
CERTE

pulaire поіь dire un 
ide plaie du jour: 
elles !

resse pas, mais prenez 
es, à vos soeurs, à 
n’êtes pas parmi 
e poison fatal ?

rer.ee, mais un roman 
i plus haut point qui 
:s les gamme-

LA GAIETE,
іап nouveau de
ès.

out le mcrtide. c'est un 
le faire lire, il vous 

éables, en même 
forte leçon.

1E ?....
7TRE DU RAVIN ?.~

est beaucoup mieux.

PULAIRES DE

GARAND
sabeth

île qui les guettait, 
nt de retourner au ci 
it, ils voulurent explo 
tage les bords de la n 
algré les pensée- tragiq 
isombrissaient leur esp 
bissaient le charme a 
le cette nature grandi 
■rible. Cette limpidité 

était si cxtraordij» 
croyaient 1 .

illusion. Tout à coup. 
:>sa la main sur le bras

Vois donc, dit-il, Q 
re !...11
du doigt, il désignai*' 

monstrueuse, en e, 
stait immobile, à dix pi

de’n'èst ni une baleine 

juin, (lit Paul, il n en eN 
e cette taille.” 
disant cela, il fit rouW 
1er (le roc dans •ea 
jes toises à peine 
Mais celui-ci resta m1

être le j°

dans la mer

(lu ПК

3’est singulier, dit R: 
nvie de plonger et < 
lécouverte." 
f songes-tu. répliqua 

à une mort 
ferait

P

ait courir 
le monstre ne 

l’une bouchée.
(à suivre)

caractère des homme5
appartient au 
r famille.
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